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De la qualité des milieux aquatiques 
dépendent de nombreux services 
rendus à la société 

L’essentiel… 

■ Les sociétés dépendent des fl euves et des rivières en bon état pour assurer leur développement 
sur le long terme. 

■ Les milieux aquatiques ont des fonctions multiples, qu’il est nécessaire de connaître afi n de 
les gérer de manière durable.

Le milieu naturel rend de nombreux services – aussi 
appelés aménités – aux sociétés humaines, contri-
buant à leur développement et leur bien-être. La 
plupart des services fournis dépendent de l’état de 
conservation des écosystèmes. En effet, leur fonc-
tionnement dans de bonnes conditions est souvent 
nécessaire à la préservation des fonctions et services 
que l’on peut leur associer. 

Il en est de même pour les services fournis par l’hydro-
système, c’est-à-dire l’ensemble des éco systèmes 
aquatiques et humides (cours d’eau, zone humide, 
corridor rivulaire, plaine d’inondation, annexe 
 hydraulique, nappe alluviale) qui compose le milieu 
aquatique et qui sont indissociablement unis par une 
même dynamique fl uviale.

Les services offerts par l’environnement ne sont 
généralement perceptibles par les pouvoirs publics 
et la société civile que lorsqu’ils régressent. Par 
exemple, c’est lorsque la qualité de l’eau se dégrade 
et qu’elle devient incompatible avec la baignade ou 
l’adduction d’eau potable que l’on mesure la valeur 
des services rendus par un cours d’eau en bon état. 
Cette valeur s’évalue à travers une perte économi-
que liée à l’interdiction temporaire ou permanente 
de baignade ou des surcoûts d’intervention liés à 
d’éventuels traitements complémentaires devenus 
nécessaires et récurrents.  

C’est pourquoi ces dernières années, plusieurs études 
ont été menées pour tenter d’estimer la valeur éco-
nomique associée aux services écosystémiques. Cette 
évaluation se caractérise par une grande diversité 
de méthodes, mises au point par des économistes 
spécialisés en environnement. Il existe toutefois 
des limites à ces méthodes conduisant à la diffi cile 
utilisation des données en dehors du contexte parti-
culier de l’étude. La démarche a toutefois permis de 

clarifi er les différents types de services que l’on peut 
regrouper en grandes catégories pour en faciliter la 
compréhension globale.

Identifi er et évaluer 
les services écosystémiques :
une démarche d’intérêt
Il n’est pas toujours facile de réaliser une évaluation 
des services rendus, en raison notamment d’une ab-
sence de valorisation par le marché. Pour autant, il 
faut retenir de ces démarches d’évaluation économi-
que pas tant les valeurs estimées généralement dans 
un contexte particulier avec une approche précise, 
mais surtout une observation générale : tous les éco-
systèmes, même les plus petits, ont une valeur éco-
nomique non négligeable. Un des objectifs de cette 
démarche est d’accroître la connaissance des services 
rendus par les écosystèmes et leur fonctionnement 

Une démarche internationale 
en faveur de l’identifi cation et de la reconnaissance 
des services rendus par les milieux naturels : 
Millenium Ecosystem Assessment

Pour comprendre la nature des services fournis par les 
écosystèmes et les évaluer de manière monétaire, le 
programme des Nations Unies pour l’Environnement 
(UNEP) a réalisé en 2005, un rapport sur l’évaluation des 
écosystèmes pour le millénaire et a dénombré trente-et-
un services, classifi és en quatre catégories : approvision-
nement, régulation, services culturels et auto-entretien. 
De nombreux travaux sont en cours pour estimer les 
coûts liés à leur perte. 

Dans la même logique et suivant une démarche simi-
laire, la direction de l’eau et de la biodiversité (DEB) du 
ministère en charge de l’Écologie mène actuellement 
une étude sur l’évaluation de l’état des écosystèmes 
terrestres, aquatiques et marins français. Cette étude 
« MEA France » est conçue dans l’esprit du Millenium 
Ecosystem Assessment. 

Pour en savoir plus sur la dynamique fl u-
viale, voir la fi che « Pourquoi restaurer ? - 
La dynamique fl uviale, à l’origine de la 
biodiversité et du bon état écologique »

 2Pourquoi 
restaurer ?

 maq_conn2_qualite.indd   1 maq_conn2_qualite.indd   1 30/01/13   15:2030/01/13   15:20



et d’apporter des arguments complémentaires en fa-
veur d’actions de préservation voire de restauration 
des milieux naturels, de faciliter ainsi l’engagement 
de maîtres d’ouvrage notamment publics, mais aussi 
privés, en amenant progressivement un soutien de la 
société en général en faveur de l’écologie.

Des études montrent effectivement que la restaura-
tion écologique facilite la récupération des services 
écosystémiques et permet d’augmenter de 44 % la 
biodiversité et de 25 % les services écosystémiques 1. 
D’un point de vue social, l’amélioration des services 
écosystémiques agit également comme moteur de 
l’économie en favorisant l’emploi « vert ». D’un 
point de vue économique, il s’agit de mettre en 
évidence sa contribution en termes de bénéfi ces ou 
en termes de coûts évités. À ce titre, la préservation 
et la restauration des fonctionnalités des milieux 
aquatiques est bien aussi un moteur du développe-
ment durable reposant sur ces trois piliers : écologie, 
économie et social.

Les services 
d’approvisionnement 
De façon générale, les écosystèmes procurent de 
nombreux biens ou produits tels que des produits 
alimentaires, des fi bres (bois, coton, laine, soie, pois-
sons, produits de la mer, etc.), des combustibles, des 
médicaments naturels (les algues, les racines, les pro-
duits non-ligneux), des produits pharmaceutiques et 
des ressources ornementales. Le plus vital d’entre 
eux est bien sûr la fourniture d’eau douce par les 
milieux aquatiques et humides.

L’abondance et la diversité des produits issus de 
l’hydro système sont fortement dépendantes de la 
qualité des milieux qui le composent. Ainsi, un hydro-
système constitué d’habitats hétérogènes (ripisylve, 
zones humides, abris sous berges, blocs, embâcles, 
annexes hydrauliques, etc.) favorise la présence et 
l’abondance d’une faune et d’une fl ore diversifi ées, 
trouvant dans leur environnement l’ensemble des 
ressources et espaces nécessaires à l’accomplissement 
de leur cycle de vie. On peut qualifi er ces milieux de 
riches et productifs au regard de la biodiversité et de 
l’importance de la biomasse qui les caractérisent. 

En revanche, dans un système altéré ou au fonc-
tionnement dégradé (cours d’eau rectifi é, habitats 
homogènes, absence de ripisylve, etc.) on observe 
un changement global de la structure du système : 
réseau trophique perturbé, risque d’eutrophisation 
accéléré, compétition entre les espèces exacerbée, 
structuration des peuplements animal et végétal 
déséquilibrée, confi nement des espèces. Les impacts 
de l’artifi cialisation des milieux aquatiques (chenali-
sation, par exemples) sont très graves et continus, les 
biomasses de poissons sont fréquemment réduites 
de 80 % ou plus : il n’y a pas de récupération biologi-
que tant que dure l’altération physique 2. 

1 - Rey-Benayas J.M., Newton A.C., Diaz A., Bullock J. (2009). «Enhancement of 
Biodiversity and Ecosystem Services by Ecological Restoration: A Meta-Analysis.» 
Science 325(5944): 1121 - 1124.

L’eau de source, le plus vital des biens fournis par les milieux aquatiques.
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2 - Wasson J-G., Malavoi J-R., Maridet L., Souchon Y., Paulin L. (1995). Impacts 
écologiques de la chenalisation des rivières  : 152.
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Les services de régulation
Les hydrosystèmes par leur fonctionnement contri-
buent à la régulation de divers processus, comme le 
climat ou les risques naturels. Le stockage des préci-
pitations dans les plaines d’inondations, la recharge 
des aquifères et le soutien d’étiage des cours d’eau 
par les zones humides et l’épuration de l’eau sont les 
services de régulation les plus souvent observés au 
niveau des hydrosystèmes.  

■ L’amélioration de la qualité 
physico-chimique de l’eau : 
le pouvoir auto-épurateur de la rivière 
et de sa plaine alluviale
Les hydrosystèmes continentaux, côtiers et marins 
assurent une fonction d’épuration des eaux. Ils peu-
vent assimiler et détoxifi er des composés agressifs 
pour les organismes grâce à certains processus à 
l’œuvre dans le sol ou le sous-sol. 

Des études ont montré que la diversité des carac-
téristiques morphologiques de la rivière augmente 
son pouvoir auto-épurateur 4. La capacité d’auto-
épuration des cours d’eau est infl uencée par des 
paramètres tels que le débit, la vitesse du courant, la 
température et la géomorphologie. En règle généra-
le, plus les interactions entre eau de surface et zone 
hyporhéique (fond du cours d’eau) sont  diversifi ées, 
plus la capacité d’épuration est développée. Ainsi la 
matière organique est plus rapidement dégradée 
lorsqu’elle est bloquée par des petits embâcles ou 
des blocs et en présence d’une alternance de radier 
et de mouille. 

3 - Barnaud. G., Fustec. E (2007). « Conserver les zones humides : pourquoi ? 
comment ? » : 295

Les milieux aquatiques sont, avec les forêts tropica-
les, les milieux les plus productifs à l’échelle de la pla-
nète 3. Leur bon état permet de soutenir des activités 
économiques non négligeables et répond surtout 
aux besoins vitaux des populations en terme d’ali-
mentation et d’eau potable : produits de la pêche, 
exploitation d’une source sans trop de traitements 
additionnels… La restauration de la dynamique du 
cours d’eau, des habitats aquatiques, de la plaine 
d’inondation et/ou la modifi cation de certaines 
pratiques agricoles sur le bassin versant permettent 
d’augmenter la qualité des produits et/ou d’amélio-
rer la productivité naturelle des milieux.

Les milieux riches et productifs sont caractérisés par une forte biodiversité.
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Dans les rivières peu artifi cialisées, le pouvoir épurateur est conservé grâce 
aux échanges possibles entre les eaux superfi cielles et la zone hyporhéique.
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La restauration de frayères à brochets 
sur la Charente

La restauration de douze hectares de frayères à bro-
chets sur le fl euve Charente, par la fédération départe-
mentale de pêche de la Charente, a permis de recréer 
des capacités d’accueil et des conditions de fonctionne-
ment du milieu favorables à une reproduction naturelle 
de brochets. L’effi cacité de cette mesure a été démon-
trée grâce aux carnets de prélèvements mis en place en 
1995 qui montrent une augmentation de l’abondance 
de la population piscicole. Avant les travaux, onze 
heures de pêche étaient nécessaires pour capturer 
un brochet maillé, contre seulement six aujourd’hui. 
Les pêcheurs sont satisfaits et les gestionnaires locaux 
n’ont plus besoin d’effectuer de repeuplement du fait 
du rétablissement de la reproduction naturelle dans le 
milieu aquatique. 
Source : Milot F. « La restauration des frayères à brochet - Le cas des marais 
d’Ambérac » Colloque Les bons comptes des zones humides, février 2009.

Un exemple

De la qualité des milieux aquatiques 
dépendent de nombreux services 
rendus à la société 
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Par exemple, sur le Rhin, il a été montré que l’auto-épu-
ration est d’autant plus intense que l’hydro système est 
diversifi é, en réalité « peu artifi cialisé » 4. À l’inverse, 
lorsque le cours d’eau est dégradé, incisé par exemple, le 
rendement épuratoire pour certains paramètres baisse 5, 
d’où l’intérêt d’un cours d’eau en bon état « hydromor-
phologique » et donc en bon état de fonctionnement. 

Les zones humides, ainsi que les zones enherbées ou 
boisées le long des cours d’eau, aussi appelées « zone 
tampon », participent également au bon fonctionne-
ment des processus d’épuration du cours d’eau. Elles 
contribuent au piégeage des polluants et des parti-
cules fi nes [voir encadré ci-dessus].  

La morphologie peu altérée du cours d’eau ainsi que 
la végétation des berges et une dynamique fonction-
nelle avec la plaine d’inondation contribuent donc à 
la réduction de la pollution des milieux aquatiques. 

Ces observations confortent le besoin de restaurer de 
bonnes conditions de fonctionnement de l’hydrosystème 
afi n de reconquérir des cours d’eau avec une bonne qua-
lité physico-chimique évitant d’une part les phénomènes 
d’hyper-eutrophisation caractérisés par le développe-
ment d’algues ou de végétaux supérieurs, et d’autre 

part, le recours à des traitements complémentaires et 
coûteux pour l’approvisionnement en eau potable.

Le ministère en charge de l’Écologie a estimé que les 
dommages liés à la pollution de l’eau en France s’éle-
vaient à trois milliards d’euros par an 6. Sur un en-
semble de zones humides reparties sur 89 sites à travers 
le monde, il a été estimé que la fonction d’épuration 
pouvait représenter une valeur économique d’environ 
251 €/ha/an 7. La préservation de la qualité des cours 
d’eau pourrait représenter des économies réelles en 
matière d’investissement pour la potabilisation des 
eaux et/ou la réduction de la pollution des eaux. 

C’est le cas par exemple à New-York où la ville a, en 
1996, fait le choix de mettre en œuvre un programme 
de restauration écologique sur le bassin d’alimenta-
tion en eau potable plutôt que de mettre en place 
un dispositif de traitement de l’eau. Les deux scéna-
rios ont été chiffrés et comparés, la solution retenue 
a ainsi permis d’économiser plus de six milliards de 
dollars, faisant prendre conscience de l’importance 
des services rendus par les écosystèmes 8. 

Pour en savoir plus sur la restauration hydromorphologique et 
l’amélioration de la capacité auto-épuratoire des cours d’eau, 
voir : Oraison F., Souchon Y., Van Looy K., (2011). « Restaurer 
l’hydromorphologie des cours d’eau et mieux maitriser les 
nutriments : une voie commune? » Onema-Cemagref : 42
téléchargeable aux adresses suivantes : 
http://www.irstea.fr/la-recherche/unites-de-recherche/
maly/pole-onema-irstea/publications-par-annee
http://www.onema.fr/IMG/pdf/2011_002.pdf

■ La régulation des débits d’eau : 
la capacité de rétention des eaux 
des plaines d’inondation
L’hydrosystème régule le régime des eaux (stockage en 
crue, soutien d’étiage). Il agit notamment sur la réparti-
tion des eaux dans le temps, l’ampleur du ruissellement 
et l’alimentation des aquifères et des cours d’eau.

Les plaines d’inondation (ou champs d’expansion des 
crues) permettent le stockage des eaux en période de 

6 - D’après le ministère de l’écologie et du développement durable
7 - Schhuyt et Brander (2004). The economic values of the world’s wetlands, living 
waters. Conserving the source of life, WWF International. Gland.
8 - CSPNB, (2007). La biodiversité à travers des exemples. MEDAD/D4E : 104

La contribution de certains compartiments 
de l’hydrosystème à la régulation des crues

• Certaines zones humides peuvent stocker jusqu’à 
15 000 m3 d’eau par hectare a.

• Une étude réalisée sur 89 sites a estimé que le service 
de régulation des crues émanant des zones humides, 
peut représenter un bénéfi ce ou un coût évité de 
404 €/ha/an b. 

• La végétation du lit majeur joue un rôle effi cace dans le 
ralentissement des crues en freinant la vitesse du courant.
a - Bureau de la Convention de Ramsar, 2001
b - Schhuyt et Brander. 2004. The economic values of the world’s wetlands, 
living waters. Conserving the source of life, WWF International. Gland.

4 - Namour, P. (1999). Auto-épuration des rejets organiques domestiques. Nature de la 
matière organique résiduaire et son effet en rivière. LYON 1, Université Claude Bernard : 164
5 - Barnaud. G., Fustec. E (2007). « Conserver les zones humides : pourquoi ? 
comment ? » : 295

La contribution de la plaine alluviale
au pouvoir épurateur 

• La capacité épuratrice de dispositifs enherbés de six 
mètres de large atteint sur les écoulements superfi ciels 
une moyenne interannuelle de 70 %. Une bande en-
herbée de 12 à 18 mètres de large offre une capacité 
d’épuration entre 84 à 91 % a. 

• En moins de 30 mètres, une forêt alluviale est capable 
d’abattre jusqu’à 80 % des teneurs en nitrates contenu 
dans les écoulements superfi ciels b. 

• Le réseau racinaire peut réduire considérablement la 
teneur en sels nutritifs apportés par le monde agricole 
tels que les nitrates et les phosphates. L’action conjuguée 
de l’absorption racinaire par les végétaux et la dénitri-
fi cation par les micro-organismes peut dans certaines 
conditions éliminer plus de 99 % des nitrates c. 

Pour plus d’information sur l’effet des bandes 
enherbées et boisées : CSPNB (2008). « L’arbre, 
la rivière et l’homme », MEDAT / D4E: 64. d

Pour plus d’information sur les zones tam-
pons : CORPEN (2008). « Les zones tampons, 
un moyens de préserver les milieux aqua-
tiques », MEDAD / MAP. 20. e

a - Agence de l’eau Loire Bretagne, 1997.
b - Lefeuvre, Colloque zones humides, octobre 1994.
c - Décamps – MATE.
d - Téléchargeable à l’adresse suivante : 
http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/01-66.pdf
e - Téléchargeable aux adresses suivantes : 
- brochure : http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/DGALN_
zonnes_tampons_20_pages_a4.pdf
- diaporama : http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/
DGALN_diaporama_ZT_def-2.pdf
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forte crue et une restitution lente et continue au cours 
d’eau en période plus sèche. Elles infl uencent ainsi la 
propagation de l’onde de crue en réduisant la vitesse de 
transfert de l’eau. Le stockage de l’eau dans les plaines 
d’inondation réduit ainsi le risque d’inondation dom-
mageable à l’aval, mais contribue aussi à l’épuration de 
l’eau par les zones humides alluviales et à la recharge 
des aquifères. Les dégâts causés par les inondations en 
France s’élèvent en moyenne à 265 millions d’euros par 
an 9. La préservation et la restauration de la dynamique 
fl uviale qui assure « l’entretien » des milieux aquatiques 
dans les corridors aquatiques permettent, par stockage 
d’eau dans ces espaces, de diminuer le risque d’inonda-
tions dommageables dans les secteurs à enjeux. 

La préservation et la reconquête d’espaces de mobili-
té, et au-delà d’espaces de rétention des crues au sein 
desquels peuvent se développer des milieux aqua-
tiques de qualité, contribuent à la réalisation d’écono-
mies en diminuant le nombre et l’intensité des dégâts 
causés par les inondations dommageables.

Sur le fl euve Charente, la modifi cation des usages 
des sols, avec l’artifi cialisation, l’urbanisation et sur-
tout la régression des prairies, a conduit à l’ extension 
des inondations de zones urbaines, à l’accélération 
des ruissellements, à l’artifi cialisation des cours 
d’eau. Pour les villes de Cognac, et de Saintes, le 
montant des dégâts liés aux trois crues subies en dix-
huit ans, s’élève respectivement à 10 M€ et 4 M€.  
Avec les couverts végétaux d’antan les coûts auraient 
été atténués de cette grandeur 10. 

Les services culturels
Les écosystèmes jouent un rôle essentiel dans la vie 
sociale et culturelle. Lieux de détente et de loisirs, 
de rencontre ou de repos, de bien être et de soins, 
de dépaysement, sources d’inspiration et de beauté, 
repères d’une identité personnelle ou collective, 
mémoire du territoire et de certaines traditions… 
les espaces aquatiques recouvrent de multiples fonc-
tions au sein de la société humaine. Par leurs pro-
priétés matérielles et immatérielles, les écosystèmes 
aquatiques contribuent à la qualité de vie et à la 
culture, qui sont des valeurs non marchandes mais 
bien réelles et déterminantes dans les choix de vie 
et de société des hommes. L’ensemble de ces services 
culturels non-marchands 11 sont essentiels aux com-
munautés humaines.  

Ainsi, la perception du paysage est très importante 
pour les riverains. Plus qu’aux caractéristiques de 
la rivière elle-même, c’est à l’environnement de la 
rivière que les individus sont le plus sensibles : pré-
sence d’arbres, ombrage, oiseaux… La rivière et son 
corridor écologique contribuent à l’attractivité et à 
la qualité du paysage fl uvial. 

Certaines études réalisées en France montrent que 
la fonction d’agrément, de paysage et de préser-
vation d’une biodiversité terrestre et aquatique 
associée aux sites, est valorisée par les populations 
locales. Il ressort parfois de ces études des estima-
tions de consentement à payer par la population 
fréquentant ces sites afi n que la qualité de ceux-ci 
et leur accessibilité soit préservée voire améliorée. 
Ainsi, pour l’estuaire de l’Orne, la population locale 
serait prête à payer entre 20 et 67 € (valeur 2004) 
pour contribuer « au fi nancement des travaux de 
protection et d’entretien de l’estuaire » et entre 
2,5 et 5 € par visite pour pouvoir bénéfi cier des 
jouissances que procure cet espace 12. Une autre 
approche par les coûts de transport permet aussi 
de montrer l’importance accordée par les riverains 
comme les visiteurs à l’existence et la protection de 
l’estuaire de l’Orne.

D’autres approches économiques estiment la valeur 
attachée par la population fréquentant des sites na-
turels ou y pratiquant une activité par l’ensemble des 
coûts liés directement ou indirectement à cette prati-
que : temps passé, coût de déplacement et d’héber-
gement, coût de matériel et de fonctionnement… 
Ainsi aux États-Unis, la pêche sportive attire plus de 
45 millions de personnes qui y consacrent 24 milliards 

9 - Données du ministère de l’Écologie et du Développement durable.

Régulation du régime des eaux par le stockage des eaux de crue dans le lit 
majeur du cours d’eau.
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10 - Agence de l’eau Adour-Garonne. (2009). « Évaluation économique des zones 
humides ». Synthèse. Eco What ACTéon : 10.
11 - Il n’existe pas de  transaction économique ni de marché servant de référence 
pour l’évaluation monétaire de ces services. Néanmoins, il existe des méthodes 
d’évaluation mettant en évidence ces valeurs non-marchandes.
12 - Scherrer S. et al (2003). Evaluation économique des aménités récréatives 
d’une zone humide du littoral : le cas de l’estuaire de l’Orne. Série études n° 03-E. 
Paris. Ministère de l’écologie et du développement durable – Direction des Études 
économiques et de l’évaluation environnementale.

La restauration du Vistre 
et des zones humides adjacentes (Gard)

La restauration du Vistre a permis la reconquête de zones 
humides directement en relation avec le cours d’eau. Les 
aménagements réalisés permettent à présent le stockage 
de plus de 40 000 m3 d’eau sur quatre hectares. L’in-
cidence pour les riverains situés à l’aval apparaît visible 
puisque ceux-ci indiquent qu’« en période d’inondation, 
le niveau d’eau reste le même mais l’eau n’a plus la 
violence destructrice d’avant les aménagements ».
Voir aussi la fi che « Retour d’expériences » consacré 
au reméandrage du Vistre. 

Un exemple

De la qualité des milieux aquatiques 
dépendent de nombreux services 
rendus à la société 
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Les services d’auto-entretien
Les services d’auto-entretien correspondent à des 
fonctions essentielles à la réalisation de tous les 
autres services écosystémiques. Ils se distinguent 
des services d’approvisionnement, de régulation 
et culturels par le fait que leurs effets sur les per-
sonnes s’exercent souvent de manière indirecte et 
s’étendent sur une très longue durée : par exemple 
la formation des sols, le cycle des éléments nutritifs, 
le renouvellement des habitats pour les espèces ani-
males, la production primaire, la photosynthèse ou 
le cycle de l’eau. 

Concrètement, les capacités des milieux aquatiques 
et humides à fournir ces services fondamentaux sont 
souvent dégradées du fait des altérations hydromor-
phologiques portant atteinte à la dynamique fl uviale 
et au bon fonctionnement de l’hydrosystème. 

La préservation des cours d’eau en bon état écolo-
gique et la reconquête de conditions favorables à un 
bon état écologique pour les cours d’eau dégradés 
(notamment de bonnes conditions hydromorpho-
logiques permettant un bon fonctionnement de 
l’hydrosystème) sont un enjeu essentiel pour notre 
société à bien des titres. 

Pour en savoir plus sur la nature et les méthodes d’évalua-
tion des services rendus par les écosystèmes aquatiques, 
voir : Amigues J-P. (2011). « Evaluer les services écolo-
giques des milieux aquatiques », Onema : 172
téléchargeable à l’adresse suivante :
http://www.onema.fr/Evaluer-les-services-ecologiques

Retrouvez tous les termes techniques concernant les milieux 
aquatiques et la restauration hydromorphologique sur le 
glossaire du site eaufrance : 
http://www.glossaire.eaufrance.fr/

de dollars chaque année 13. Autre exemple du même 
type, sur le bassin Loire-Bretagne 14 le poids écono-
mique de la pêche de loisir refl étant les retombées 
économiques de l’activité des pêcheurs (dépenses en 
matériel, timbre, hébergement…) s’élevait en 2004 à 
110 millions d’euros par an. 

Ces approches économiques dans le domaine de 
l’environnement peuvent apporter des arguments 
supplémentaires, en faveur de la restauration des 
milieux aquatiques et humides. Leur restauration 
écologique et fonctionnelle n’est pas contradic-
toire avec la pratique d’activités de loisirs. Au 
contraire, l’accroissement de la diversité du cours 
d’eau permet de diversifi er les activités de pêche et 
la pratique d’activités sportives, canoë, randonnées 
par exemple. À travers la restauration des milieux 
aquatiques, une plus-value peut être apportée au 
paysage. Ce dernier peut être valorisé en créant des 
points  d’accès à pied ou à vélo, en créant des che-
mins de randonnées ou des circuits d’interprétation 
permettant de faire découvrir le patrimoine naturel 
et historique de la région.

13 - Barnaud. G., Fustec. E (2007). « Conserver les zones humides : pourquoi ? 
comment ? » : 295
14 - Agence de l’eau Loire-Bretagne (2004) « État des lieux du bassin Loire- 
Bretagne »

L’effacement du barrage de Kernansquillec 
dans les Côtes-d’Armor

Le projet de réhabilitation du site élaboré avec les 
collectivités locales a conduit à la mise en place d’un 
sentier de découverte nature et patrimoine historique, 
avec une exposition permanente installée sur la « voûte-
témoin du barrage » et relatant l’histoire socio-écono-
mique du barrage et son rôle dans le bassin d’activité. 
Le sentier repéré parmi les plus beaux sentiers de ran-
donnée de Bretagne permet de découvrir des prairies 
alluviales inscrites en site Natura 2000, entretenues par 
le troupeau de bovins d’un agriculteur local.
Voir aussi la fi che « Retour d’expériences » consacrée 
à l’effacement du barrage de Kernansquillec.

Un exemple

Quelques activités de loisirs liées aux rivières vivantes.

Passage de canoës à Ornans (Doubs).Pratique de la pêche à la mouche (Haute-Loire). Saut de baigneurs dans la rivière (Creuse).

 M
ic

he
l B

ra
m

ar
d 

- O
ne

m
a

C
or

in
ne

 F
or

st
 –

 O
ne

m
a

M
ic

he
l B

ra
m

ar
d 

- O
ne

m
a

 maq_conn2_qualite.indd   6 maq_conn2_qualite.indd   6 30/01/13   15:2030/01/13   15:20



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket true
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends false
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams true
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Remove
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (None)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 150
  /ColorImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 110
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.40
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 150
  /GrayImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 110
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.40
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 550
  /MonoImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError false
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox false
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Ghent PDF Workgroup - 2005 Specifications version3 \(x1a: 2001 compliant\))
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [1200 1200]
  /PageSize [14173.229 14173.229]
>> setpagedevice


